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SERMON

qyARENTIESME.

Acrii Chap. Sixiesmb

Vers. VII.

Vers. V 11 Et Is paroU ie Dieu creijfrit , &

Uncmbredes Dtfciples fe multiflioit fort

€n Iermfalem -.grand nombre auft des Sa-

enpeateun tktijfott a la fci.

A Religion Chresticnne

■ en elle mesme plufieurs

tres cxpr&s caracteres de

fa diuinitc i comme ia fu-

blimitedc fes dogmes , la

sainctece de ses prece-

ptes, la douceur dc fes consolations, &le

gund ec'ac des miracles par lesquels elle a

cste confirmee : mais outre tous ceux ia

cilc en avo aucre merueilleufement sensi
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cacc auec laqueUeeile s'est fairrcconnoi-

ih c a vneuifinircdepcrsonncs&L mefme dc

persou es tres pasllonne'es contre elle des \c\>

premiess rayons de fa lumierc qu'elle letir a

jencdas lesyeux.Si I'admirable force auec

laquelleellealunr.ote&vaincu tuus les ob-

stacks que fata le mode one oppose;a" son

etablilfemetfur la tcrre.Le premier lieu au-

quel cette- efheace 6£ cette force diuinea

paiu a etc la ville de let ufale,le lieu du mo

de ouilyaaoic ie moinsd apparecequ'cl'e

dcust estre receuejear qui eust creu !o>s

que le^ Sacriiicateurs , les Pharilie'ns, Ks

Gouuetncuts &s les Anciens d'llrael

estoyent (i horriblement forcents contie

nostre Seigneur Iefus Christ ; lots que toi t

lepcuplc crioitauee rantde fureur contre

lui Crucifie, Crucifiele ; lors qu'il y sue con-

damne comme vn malfaiteur & y moutuc

en vne si grande ignominie cloue a vne

Croixen lacompagnie de deux brigands;

lors que les A postres tons cHrayes d'vn eue-

uemenc li rragique n'ofoyenr paroistremais

fe tenoyent caches en vne chambre haute

leur porre fermcc fur eux pour la ctamte

quMs auoyent des luifj; qui eust creu, di ie,

que pen de jours apres ces mesmes Apo

stles y cust'enc deu prefchcr hautemenc fa

do&i Lie & dans le Temple & dans les au-

cres
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trcs Tieux publics? Qui eust die qu'en ce

me Ime lieu ou on vtnoit d enfeuelir Iefus

Christ & ou ses ennemis penfoyent auoir,

cnfcueli aucc lui fa doctrine en vnmrirne

tornbeau, on cusl deu voir eclatrer (a gloi-

re beaucoup plus qnedeuant fa moir , &:

qu'vn grand corps d'Eglife de huict a dix

111; lie perlonnes (e reclamant de lui &c 1c re-

connoill'anc pour le Prince de Irur (alur,

eust deu y paroistre tout a vn coup, tomtne

qui verrott ntiftre tout vnfeusle en vn )our £

Qui cuft ofe s'imaginer qu'en vne villesi

C*»^ia»revne doctrine si haie eust deu faire

vn li g,tand progies? Qu'en vn combat li

inegal entrele grand Con(eil des Sanedrim

acornpagne de tout ce quM y auoir de puis

sance & d'auchorice dans la ville , & vne

doozaine depovres pefcheuis; cespovres

peseheurs, gens fans lecnes , (ans Eloquen

ce Sc fans appui, apres auoir estc etnprifon-

ncs, condamnes& foueitcs, fan* foiteau-

cunc resistance cussent deu demeurer les

maistres, & que del'ordrc me/me des Sa-

enficateurs il y en deu ft auoir vn grand

Nabre qui fe rar geast volonsairemene

fouilcur discipline & teconnust publiquc-

meoc la diuinirc & TEmpirc d'vn humme

mi'.u —oyC1jt de faiie mourir eu vne

routes fois tout cela-y est auenu

 



4i Sttmtn Quirenùeme

à la grande gloire Je Dieu te a l'incofïipa-

lable consolation des fidèles comme vuiis

le voies par le veritable récit que l'Euange-

liste sainct: Luc nous en fait en ceLiure.

C'est la mcrueille que nous auons aujour

d'hui à considérer moyennant l'aflistance

du Sainct Elpiit en l'examen du texte que

vous venésd'entendte.

11 a deux parties principales , l'vne gene

rate de la propagation de la vérité , 5.: de la

multiplication des disciples de nostre Sei

gneur Iefus Christ, l'autre particulière de

la conuetsiond'vn grand nombre de Sacri

ficateurs à la foy. Pour la premiere il die

ojiu la parole de Dieu croissait , es que le nom

bre des disciplesse multipliait fort en Jerusa

lem. Où par la parole de Dieu il entend la

doct me de l'Evangile qui à cause de (on

excellence par dessus toures les autres par-

tics de la reuelation diuine est appelée or

dinairement en l'Eictirure sainte la parole

de Dieu: car hors les lieux où les Prophètes

parlent nommément de quelques promes-

les, meuaces , exhortations &c reprehen

sions particulières que Dieu adresfoit pat

•ux à son peuple & qu'ils appel oyenc à cet

te ocalïon stparole ,ic ne pense pas qu'en

coûte la Bible où il s'agit en gênerai de la

parole de Dieu , on peust trouuer vn seul

passage



passage où ces termes ne signifient propre

ment l'Luangile. C'est là cette parole donc

il 2 esté prédit par les anciens oracles £>jt él

it}$r:itoit deSion>au lieu que celle de la

Loi est sortie de Sina ; & qu'elle seroit le

sceptre del*force Messie promis , au lieu

que celle de la Loi n'eitoir que la verge de

Moysc son (ecuiteur par laquelle il tenoic

en crainre l'Israël selon la chair ; Se qu'elle

ujlaureroir Vame , au lieu que celle de la

Loi est 01c comme pat le l'Apostre vne lettre

qui tue & vn Mintjlerc de mort. Or de cet

te parole de l'Euangile saine Luc nous die

qutûe croijseit c'est à dire , qu'elle s'epan-

doic grandement parmi tout ce peuple,

quelle y iertoit par tout ses rayons, que

rien ne se pouuoit cacher de sa chaleur.

Nostre Seigneur Icsus durant les jours de

Ci chair l'y auoit bien preschée mais le plus

iouuenc par paraboles, car il est dit en l'E-

»angde qu'il ne parloit pas autrement aux

Huis»; aussi en gagnât* il fort peu, & c'est

pourquoi il est du par faint lean J3^il ejl

venu vers les siens & que lessiens ne Vont pas

connu , jghtf la lumière a relui parmi les ténè

bres . nu16 que les ten-bres ne l'ont pas compri

se. A les A post res mesmes à qui il auoic

esté d jnné de connoistre les mystères du

Royaume des Cieux il n'en a expose' les
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prmcipaux assauoir la more & sa resurre

ction, que par forme de prediction des cho-

ses a venir parce quclles n'estoyent pas en

core arnuces, &cn termes fortconfusSC

foregeneraux , parce qn'ils n'en pouuoyenc

pas porter vne exposition plus precise Sc

plus patticuiiere : auili eurenr iU touces les

pcines.du monde a ies enmprendre & a les

croire tufquesa ce qne 1'euenemcnt leur en

fit voir u verirc , & alors ils en fluent fur—

pris &: cltonnes comme si iamais aup3ra-

uanfilsn'en euflent ouiparlcr. Alors cer.

tepatole eitok comme vn grain de mou-

tarde ia plus petite des femences,&: demeu-

roic encore comme enfeuclieen laterrc.ou

ft die comman^oit a paroistre e'estoit mer-

ucillcusemcnt pcu ; mais apres qu'il sue

molt . qu'il fut rertu fate', qu'il fur monte

au Ciel, qu'il en eust fait defeendrefon Es

prit, &c qu'ii eut reucstu ses Apostresde la

vert u d'enhaut asm qu'ils I'euangelifassenc

par toure la terre en commancant par Ietu-

falcm, suiuanr les instructions & lesmande-

ments qu'il leur auoit donnesur le poinct

de son ascension au Ciel; alors cerre parole

s'accrust, alors cc petit grain de moutardc

detune $>Ui)ainemcpt vn grand atbre ou

lesoifraux d>';> Cieux fe pouuoyent nicher;

alors comme ajoutc (ainc L\icy/e?tor»breeies

disciples
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difcifles fe v/ultipUafort. 11 apelle disciples

non les douze Apostresni les septante Mi

nistres qui leui furent ajoints, lesquels dans

l'Euaxtgile font ordinairement appelés les

dtfcifif's j ttïiis généralement tous ceux qui

croioyent en nostre Seigneur Iesus Christ

&c qui embrasîoyent la profession de la Re

ligion ChrciUenne. Sur quoi il vous faut

sauoic qu'en la langue lainte ceux qui

aprcnnent les choses d'eux me/mes sonta-

pcle's d'vn nom qui lignifie simplement

/jpfwawj, mais ceux qui les aprennent d'au-

tiui font designés par vn autre nom qui si.

onifre proptement Enft ignés , &c c'est le

nom que l'on tourne ordinairement par ce.

Jui de disciples j Se qui ennuient fort bien

aux Chreitiens , comme n'aprenans pas

d'eux melmes & par la force de leurs pro

pres esprits cette science de salut, mais la

puisans d'ailleurs fit y estans formés par la

discipline du Sainct Esprit. Car la Religion

Chrestiennc n'est pas vne production de

Tcsprir humain ni vne chose à laconnois-

iance de laquelle les hommes puissent par-

oenir par leur raisonnement Se par kur me

ditation , il faut qu'elle leur soit reueléc

d'ailleurs . a/Tauoit de Dieu mesme par la

f^flin||E|OB de fa parole &t par l'inspira*

tûfedc fin Sainct Esprit, selon ce qui a cité
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preditpar lesProphucs , .Isseront sous efi-

seignes de Diet*. II nc die pas dc qai e'est

qu'ilslcront les disciples ,il les quai/fie sim-

plcmenr& absolument les diiciples: mass

en ce Liure qui est I'histoire de I Eglife

Chrcstiennc quand il est parle des disciples

il fauc necessairement foufcnceriJre de uo-

stre Seigneur iefus Christ , parec qu'en son

Eglisei! n'yapointd'autie maistre quelui,

Hefores point }dit il, apele's wstre ma/jlrf,wuj

a ants qu'vnfiul Mai/Ire ajptuoir Christ : <SC

c'estlc grand aoantage qu'ont les Chre-

stiens par deffus tous les autres hommes.

Les Phansiens qui fe glotifioyent d'estre

disciples de Moyse , duquel its preren-

doyenr renir la succession & ia chaire, pre-

noyeiua iniure quand on leur parloir d'e

stre disciples de nostre Seigneur Iefus

Christ, relmom ce qu'ils disoyent a 1'aueu-

gle gueri par lui sur ce qu*)l leur auoft dit,

Vaides von* *uj?i ejire fes discifiesi Toi fois

son disciple , quant anoas now Joannes dtJci-

ples de Moyse ; &G apres Moyse il* recon-

ooiflbyent quelques maistrej c'eltoit Hil lei

& bammaj ces fameux auteurs de leur secte

& de leur superstition. LesChieftiens au

conrraire urent leur gloirc dece qu'ils one

pour maistre non dei hommes raurifs «Sc

menteuts , roais nostre Seigneur Iefus

Chiifc



Christ qui est la sapience éternelle du pere

&. cciui donc la voix celeste a crié sur la

sainte montagne Celui ci est mon F/ls bien

Mime t» quitay prts mem bon plaisir Bfcoutés

le. &L s estiment fort honorés d'estre quali

fies /es disciples, comme saint Luc les nom

me dans ce texte. De ces disciples le nom

bre a esté fort petit durant que le su s Christ

a esté fur la terre , & le plus grand à quoi il

soit montéa esté celui des fidèles qui se ten

dirent auprès de lui en Galilée après fa re

surrection pour contempler sa gloire fis

pour en pouuoir rendre tesmoignage par

tout,qui furent sans doute les cinq cent frè

res desquels parle l'Apostre t. Cor. 15. où il

est dit que lesus Christ fustveu par situ de

eitiq cent frères à. vuefois , mais après son

exaltation dans le Ciel &: l'enuoi du Saint

tfprieaux Apostrcs il se multiplia grande

ment en la ville de fer u la !cm car au lieu que

la premiere assemblée qu'ils y tinrent n'e-

ftoit que de Gx vingt petsonnes , comme il

nous a esté représenté au commencement

de ce Li ore , à la premiere ptedication des

Apostrcs il y en fut ajouté trois mille, après

quoi il est dit que le Seigneur ajoignott dé

tour en tour à l'Eglisegens pour eJlrefauuês,&C

puis après il nous a esté recité qu'à vnc se

conde predication il y en eue cinq mille qui
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«eurent , & après la mort d'Ananias & dè

Sapphira il est dit que le peuple magnifioitlts

Jipoflres & que^« plus en pita s'augmentoit la

multitude de ceux qui creyoyent au Seigneur

tant d'hommes que de femmes , & mainte

nant il est die par faine Luc que le nombre des

disciples multipliaitfort.

Cette multiplication n'eust pas este fort

admirable II elle se fut faite pat l'entreprise

d'hommes Sauans, Eloquens, Poliriqucs

& fort authorises dans le monde , & fi elle

cust esté appuyée & fauorisce par ceux qui

estoyent en authorieé ou dans Testae ou

dans la Synagogue, non plus que la multi

plication des Israelites durant la vie de lo-^

seph ôilafaueurduRoy son maistre : mais

comme la merucille de celle des Israelites

après la mort de Iofeph a esté en ce quo

fous vn Prince extrêmement contraire 6c

parmi des barbares qui trauailloyent de

toute leur puissance a éteindre leur race,

qui les tuoit de peine &de tçauail & qui

saifoit mourir leurs enfans malles tant qu'ils

en pouuoyent deseouurir,ils multiplièrent

si fort qu'au lieu que quand ils vinrent eti

Egypte ils n'estoyent pout tout que septan

te ames, ils en sortirent après vn ftjour do

deux Ccnc & vint ans au nombre de six

cent mille combattans, aufqucls ajourant

coûtes
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toutes les femmes,tous les en tans au dessous '

de vint ans , cous les vieillards & toute Ja

Tribu de Leui leur nombre entier pouuoic

monter plus de deux millions de person

nes : aussi la merueille de celle des Ghre-

stiens en lerusaiem est en ce qu'elle s'est

faite 3t par fort peu de gens, & par des gens

de fore peu d'estime , par vne douzaine de

poures pescheurs , & parmi vne infinité do

difncukés.de troubles,dc defences, de me

naces continuelles , & mesme d'emprison

nements &c de flagellations de leurs per-

sonnes,lefquelles ils ont toutes- surmontées

pat leur zelc, par leur constance, & par l'e-

uidence l'ejficacede cette vérité celeste

qu'ils conûtmoyem par leurs miracles. Oc

nostre Historien dit pat exprès que ce suc

dans Jerusalem que cet accroissement se fit»

non qu'il n'y euten diuerslieuxde la Iodée

& de la Galilée plusieurs personnes qui

croyoycoçcn nostre Seigneur le fus Christ,

mais parce qu'il n'yauoit point encotede

corps d'Eglise qui eut ses Pasteurs ses Dia-

cresjc JjgM&ètcices publics ailleurs qu'en

r-rre jfljjtfift fmsfViT '" College des faines

Aportres, autour desquels se ramassoyenc

. CODS les jours plusieurs milliers de fidèles

pu ir ouïr de leur bouche la parole de l'E

vangile, d'où puis après elle se deuoit epaa-

D a
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dee par tout suiuant cc qui anoit cstc die

Esaiet.&Michcc 4. La Loy (orttrade Sion .

t!r la parole de Vieu de lerujalem , & ce que

Icsus Chnst mesine difbic Luc 14.

faffott qu'onprefchaft enfoaNom repentance

fjr refinfion des peebezpar toutes nations e»

iomntanunt depuis Ierufalcm. G'cst. par ou

Ic Souucrain Monarque ue 1'Egiise a com-

manee a faire ses conquestes , & ou il a

prsmierement fondeTon Empire; & e'eft

la raison pour laquelle les Anciens Peres

appellent fort souuent I'Eglise de lerusalcm

la^mtrt dttoutesles I'glises.

Voilapour la partie generale de nostre

textc, pour la particulisre saint Luc ajoute,

ejr vn grand nombrede Sacrtficateurs obeif-

foit a Ufey. L'Interprcce Syriaque a leu v»

grand nombre de luifs au lieu d'vn grand

nombre dc Sacrisicatcurs , mais cous les

Excmplaires Grecs ( ausquels s'accordenc

aussi les versions Arabc, Erhiopienne, &c

Lacine) one le mot de Sacrisicatcurs & norx

celui de luifs : Et de faic il n'y a point d'ap-

parenoe que laint Luc ait emploie celui de

luifs, veu que routes les conuersions done

ilaparle iuiques iciestoyentde luifs seuls,

la porte de la foi n'aiant pas encore este 011-

ueite auxGentilsau rempsdontil pailc &c

quainsi il uediroitrien ici de nouueau. Oc

ilclt
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il est cuident qu'il veut marquer en ces pa-

lolc> quelque choie de singulière & qu'il

n'auoic pas dite encore: si bien qu'il faut re

tenir nécessairement le mot de Sacrifica

teurs, Se non lui substituer sans raison celui

de luis. D'autres cltiment que deuant le

mot de Sacrificateurs il faut mettre vn Es,

pour dire vn grand nombre de gens obeif-

f>yent à !a foi , Se raesinc quelques vns des

Sacrificateurs , parce, disent ils, qu'il n'y a

point d'apparence qu'il y ait eu tout à coup

vn tel nombre de Sacrificateurs qui 10

soy ent côuettisà* la Religion Chrestienne,

qu'il y ait eu lieu de les appeler in grand

wnbrc* &mesmc , comme il y a propre

ment dans le Grec , vnegrande trousr, mot

qucl oistoire Euangelique& Apostoliquo

D*a acoustumé d'emploier que pour desi

gner vneiroupe ou vnc foule de commun

peuple. Mais ces gens là ne considèrent

pas le g' and nombre de Sacrificateurs qu'il

y auoir alors entre les Iuifs : cat si en ce pe

tit peuple, qui fut ramené de la captiitité de

Babilone fous Zotobabel, sousÊsdras, &£

sous Nchcmic, il s'en trouua iusques à qua

tre mille deux Cents quatre vints &C neuf,

comme cela se lit au z. d'Efdras , en l'espace

de quatic Cent trente ans qui ont coulé

depuis iusques au temps dont il est ici

D 5
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question,com bien a t'-il deu estrc augmen

te i y en ayant donc eu alors vne si grando

multitude , il peut fort bien dire arriué

qu'il s'en soit trouué vn nombre fort consi

derable qui ayent esté conuertisà Christ

par les miracles & par la predication des

Âpostres : & quant au mot de troupe on ne

le doit pas trouuer estrange, car comme on

dit vne troupe de peuple pour discerner

ceux du commun d'auecles personnes plus

considerables , ainsi saint Luc a bien peu di

re vne troupe de Sacrificateurs, pour les

discerner dauec ceux que l'histoire de l'E

vangile & des Actes a acoustumé d'appeler

les Principaux Sacrificateurs , qui estoyent

outre le Souuerain Sacrificateur , les chefs

des vint & quatre classes Sacerdotales , &

ceux qui auoyent par leurs qualités & par

leurs vertus personnelles quelque recom-

rnendation & quelque estime particulière

entre ceux de leur ordre ; pour nous mon-

ftrer que ce n'ont pas esté les principaux Sa.

crificateurs qui ont embrasse' lafoyGhre-

stienne , parce qu'ils estoyent plus arrachés

au monde par les honneurs & les dignités

qu'ils y posiedoyent , mais vn grand nom

bre de ceux du commun des Sacrificateurs.

Or pour signifier qu'ils croyoyent en

Issus Christ j il dit qu'ils obeiffojettt k la Foi,

C'est
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C'cst vnc fa^on de parler ordinaire aux

Apostrcs,comme a sainct Pierre aB premier

dc (2 premiere Jt>uc les Fideles ont cjle ejleus

felon Upreuidetice deVieulefere, enswtfifi-

tatton d'esprit a sobeijsance & aspersion dtt

s*ng de lesus Chrifi , &: la melme j>>u'ilapit-

rife nos ames en obeijfaacc a vtrit.e far I E-

uangtle, & a sainct Paul quand ll die Roro.i.

lions attons receu grace & charge i?Aposlrc

afin qn'il y ait obttjsance desoy entre les Gen-

ttlstnfon No/n , & au chap.6. Vottsauesobe'i

de ettur a la forme exprejfe de doctrine a Id-

quelle vous au es ejie attires , & quand il es-

erfc Gal). Que les Galates a qui Iefus

Christ a cste portrait deuanc les yeux &

cpmmc crucifie cntt'euxont obei a la veri-

//, & Hcbr.5. £ue lcfas Chritt a ejleauteur

de Salut Eternei a sous ceux qui lut obeiQent.

Et ccue expression ell sendee iur deux

principles rations , l'vnc que Dieu n'ayanc

pas propose son Euangile commequelque

ipccuJationindifFerentelaissant a laliberte

dclcur jugementdelereccuoir ou dele re

jecter , mais leur ayanc tres-expressement

commande de croireen Iefus Christ &: de

lereceuoirpour le Prince de leur (al ut , fe

lon ce qui est dir au croisierne dc la premic-

• re 4c sainct lean ftfi ici son commandement

jm* vous frotes en sen fils Jesus Christ , 'SC

D 4
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apclant rebelles ceux qui n'y croyent pas,&:

Jes menaçant en cette qualité de les punir

de perdition éternelle ; il est euident que

croire eu lui & ajouter foi à fa doctrine est:

obéira Dieu au premier & au pius nécessai

re des commandements qu'il nous fait eq

son Euangile : l'autre que de tous les actes

de I.i pieté , il n'y en a aucun où l'esprit de

l'homme se soumette & secaptiue d'auan-

lage à Dieu qu'en croyant > ni par conse

quent qui soit plus digne d'estre appelé o-

beissante. Vous me due's, peut estie, mais

si cette obeiisance n'est autre chose que la

foy pourquoi sa'nt Luc dit il ici obéir a lafoi*

le respon<; que quand nous disons que cet

te obéissance n'est autre ch >se que la foi,

nous entendons par ce mot de foy l'acte

mesme de croire,mais que quand saint Lue

dit obéirai*foiM entendpar ce mot de foy

la docti ine de l'Evangile que nous embras

sons pat la foi,cout de incline que quand les

fidèles disoyent de saint Paul Gai. j. Celui

qui autre fois nous persécutait annonce main

tenant lafoi laquelle autre fois il détruisait.

Il annonce la foi , c'est à dire, la doctrine do

î'Euangilc que nous embrassons par la foi

& qui nous est proposc'e à croire ; doctrine

que saint Paul appelle au dixième de l'Epi-

stte aux Romains lé ftrole defoy tic faine



lude , la foi qui a ejlé vn* fois dcnne'e aux

ftintïs. Ilsobeiffoyent à la toi entant qu'ils

embrjisoyent par soi la doctrine de Iclus

Christ qui leur cstoit prefchéc par les As

postres.

Ici qu'admirerons nous d'auantage, la

bonté que nostre Seigneur a exercé en cet

te ocasion, ou la vertu qu'il a saie paroistre

eu cet exercice de fa bonté? Sa bonté cer

tes a este admirable de faire part de son sa

lue à ceux qui estoyent si dignes de fa van-

geance. Car qui estoyent ces Sacrifica

teurs N 'estoyent ce pas ceux qui 1 auoyent

persécuté auecvne horrible fureur ? Ceux

qui auoyent souleué le commun peuple

contre lui î Ceux qui l'auoyent liuré a

Pjlate Se. qui auoyent crié en se moquant

lors qu'il estoit attaché à la Croix , il afau

ne les autres qu'ilfefauuefoi me(me s il ejl le

Chrifll'eleu de Dieu ? Vrais Demons sous

la forme humaine , fur la teste desquels

quand il eust lalche' toutes les foudres de fa

malediction & de (a vangeance il ne leur

eust fair que justice ? Et cependant au lieu

de leur tenir cette juste rigueur , il les a ap

pelés à fa connoissance, & les excès de leur

malice n'ont pas peuempescher fa bonté

oc leur faire part de fa grace. O clémence

inouïe • ô misericorde yrayement diuinei
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quoi pécheur déformais deura dcsesperec

de ta grace quelques grandes que soyent (es

fautes ? ht Ci tu pieuicns ainsi ceux là mef-

mesquien leur tgnorance biasfement con

tre ta vérité &: qui te persécutent en la per-,

sonne de tes membres , combien plus feras

tu propiceà ceux qui recourront à toi auea

vne> vraie repentance ? Mais que dirons

nous de fa vertu ? n'a t -il pas fallu quelle aie

esté grande pour amollir ainsi soudaine,

ment des cœurs qui estoyent plus durs que

des pierres,pour domrer ainsi puissamment

des bestes si farouches,pour conuertir ainsi

miraculeusement des loups en desagneaux,

& les amener en fa bergerie ? Quelle mer-

ucille encore est celle là qu'il ait taie vne si

grande œuure par de si foibles instruments;

que de poures pefcheurs ayent mené des

Sacrificateurs à l Eschole ; que des gens

idiots ayent appris à ces grands maistres la

manière de bien feruir Dieu & de fauuer

leurs ames? &C quelle gloire à Iesus Christ

d'auoirmissi facilement sous son joug des

testes si superbes & de les emmener ainsi en

trionfe ? Auparaoant ils se glorisioyenc

qu'aucun d'eux ne croyait en lui , allegans

que ce n'estoit que la lie du peuple qui le

laislbit séduire à la doctrine ( lean 7.) Au

cun (disoyentils) des Principaux 0» des Pha
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rifitns a-f-il creu eu lui*, mais ce populaire ici

qui ne fait que ceft delà Loy tjî qu exe

crable : Mais comme il est dit puis aprçs au

il- du mesme Euangile Que plusieurs dcsx

Principaux creurent en lui , ainii en cet en

droit il est: dit Jgttvn grand nombre de Sa

crificateurs obeijlou à la Foy , pour faire voie

que Dieu a les esleus en toutes condi

tions de personnes, pa mi les Principaux

au ilï bien que parmi le commun ; que ion

Euangile a vnc égale efficace fur les grands

Se fur les petics quand il lui plaift d'en ac

compagner la predication de la vertu de

fontiprit, & qu'il ne faut désespérer du sa

lut d'aucun homme viuant quelque fierté

naturelle qu'il ajt & à quelque excès que io

2elc aueugle le puisse transporter durant

qu'il est dans l'ignorance : Ses flèches font

aiguës { dit Je Ptophete Ps.45. ) elles pénè

trent dans le cœur des ennemis du Roi ; le dis

& les flèches de fa colère , donc il est dit au

Pfcaume7. Si le mischant ne se eonuerttt

D:eu a bandé son arc & L'a agence , il lui a,

apreflé des armures mortelles & mettra en

tenure toutes sesflèches contre ces ardents per

sécuteurs y ô£ les fresçhes de son amour par

lesquelles il transpe rce quand il lui plaift les

eccurs les plus obstinés pour les rar-ger à

son obciisance , Si mesme pour changer

•
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leur furcur contre luicn zele pour sag!oirc

Nous cii auons vn illustte excmplc cn iamct

Paul qui auolt du zcle , comme il dit lui

mesme , iusques a persecutes ITglisc > nc

respiraut conerc ellc que menaces &ruGne,

&qui estant frappe d'vn rayon du Seigneur

Iesus au ehemin de Damas ie ti ouua reduie

tout a vn instant a lui <i\icSefoneur r>:ir. veux

tuque tefa.ee ? & lui deuinc vninstr;irr:r.c

d elite pour porter son nom dcuanc ics n?_

tions. Et iu ton oasveudu ten pseienos

peresvn grand nombre de Moi it. Pre

fixes ,de Dncteurs & mesnicd'U'.:s(quf*.> iC

dcCardiaaux embrasset aucczelc lapurete

del'Euangile ? Au nostre mesme n'auons

nous pas veu plusieurs Predicaceurs de l'E-

glifc Romaine , quiapresy auoir ptefche

l'erreur auee bcaucoup d'cclat ont preiche

la doctrine de verite Darmi nous auee tres-
r

grande edification ? Le rrait deDiculeuc

ayantpcrce'Iecœur tout a coup, &s'estanc '

tendumaistrc de Jeurs affections pour fairc

des choses en eux &: pour eux, que ni eux

inesrnes n'eussent jamais pense' ,ni aucun au-

tre n'eust jamais cteu leut dcuoir arriuer ?

En tin il n'y arien d'imposiible a Dieu,Gom-

meilestlc maishe des occurs, il lesfleschic

ainti que bon lui (cmblc, & il nest point de

matbre si dur qui ne detienne argille entro
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ses mains , m de manure ii rebelle a qui il

ne puisse donner la forme qui lui plaist.

Méditons bien toutes ces choses. Tres-

cbers Frères , &C les imprimons bien auanC

dans nos coeurs &: dans nos mémoires. Et

premièrement quand vous voies que fainct:

Luc pour dire que la Religion Chrestiennc

croiifoit dit^KfUparole de Dieu creijfeit,re

marqués bien cela & reconnoissés par la ce

qui cil vrayement de la Religion Chre

stiennc fi£ ce qui n'en est pas. Il n'y a rien

qui soit de la Religion Chrestiennc que

ce qui est en la parole de Dieu , ce que

oostre Seigneur lesus Christ nous a cnlei-

gné en son tuangile , & ce que sc^ Apo-

stres ont expolc dans leurs efciics , tout le

surplus est du malin, l'adoration de l'Ho

stie , le Sacrifice de la Messe , l'inuocation

des sàinds trespasses , la veneration des

Reliques, le culte des images , les sarisfa-

ctioos humaines , le feu de Purgatoire , la

justification par les œuures , le ialut acquis

pat nos mérites , la defiance de l'amour de

DieuôJ de son salut ne se trouucnt point

en cecre parole ; car feui Here's tout l'Euan-

gile,toutcs les Epillrcs de ses Apostres.tous

les aurres Escriis du Nouueau Tcstamcnc

ic voies si vous y trouuercs aucun de ces

dogmes. Vous n'y en rencontrer ils pas vn
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seul mot j Ils nc font done pas de la Reli

gion Chi esticnne , cc font des inucntions

deTefpnc dei'homme qiii nemcritent au-

cune foyj.tes planres que le pere celeste n'a

point plantces & qui doiuent estre srra-

chees ; de 1'yuroicque l'homme ennemi

a feme au champ du Seigneur durant la

nuict de 1 ignotace qui au lieu d'estre serree

dans nos gteniers doit estre ictreedans lo

seu. Au contraire l'adoration d'vn seul

Dicu,dont rEscriture nous die en termes

si expresau Viel &au NouueauTestament.

Tu adorers vn seul Dieu ejr scruirœf a luiseul

1'iniiocanon adresteeau pere &non a au-

cun autre dom le pere nous crie , Inuoque

tnsi au \ourde tadetrese &ie ten tireraihors

& tu men ^lorifieraf , & d.>nt le Fils nous

dit , jQuand voui friercs dues ainji noftre

fere qui es auxCienx , le recoursa nostro

Seigneur Iefus Christ comme a nostre vni-

que Mediatetir done lui mesme nous dit de

fa propre bouche Vends a moivom sous que

ejles charges dr trauailles dr ievoussoulage~

rat , Nul ne went au fere[won far mot , Tout

ce a±ue vous demandercs au pere en monnomii

vous sera suit, & parcel lc deses Apoltres

lly a vnseulVieu dr vnseul Moyenneur entre

Duu ejr les hommes assiuoir Jesus Chriflhom-

pie,St queltun a feebe nous auons vn Aduocxt

ajsauoir
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affauoir lesus Christ It )u(le &c. Son seul Sa-

ciisice en ia Croix ,dontcettediuine paro

le nous enseigne si formellement Que par

vne feule «blatte» tl nous a consacres à ja

mais ; La justification par la Foy dont elle

nous declare si hautement l'homme est justi

fiéfar la foyfaas les auures de la. Loy ; Le sa

lut par la grace dont «rie nous dit en termes

si clairs , Vous estesfaunes fargrace par la Foy

tjr cela non point de vous c'est vn Aon de Dieu;

La cettitude que nous deuons auoir de no-

stre adoption & de nostre salut dont elle

nous asteurc Que l'Esprit rend tefmoignage

4 nofire effw que nous sommes enfans de Die»

àr cohéritiers de lefus C'hrijt , & qu'Uny a

m mort > ni vie , ni Ange , ni principauté' , ni

puissance , ni chose présente , ni chose à ven-r

qui nous puisseséparer delà dtleBion de Dieu

en son ftls lefus Christ ; coûtes ces choses,

di-je , font teritablement les dogmes de la

Religion Chrestiennc,car c'est la pure pa

role de Dieu.

Apres en auoir reconnu la nature & la

mérité remarqués en aullî l'efficace au pro

digieux progrés qu'elle a fait dés qu'eile a

paru dans le monde, & en prenés vne pieu-

uc certaine de fa Diuinité. Si c'eust esté

vne Religion qui eust alléché les hommes

comme i'Aleoran par des promesses de
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grande prospérité en ce monde & d'vrt en

tier ailbuuissemenc de leurs conuoitises

brutales au siècle à venir, ou qui les cust

assuiettis par la violence des armes , ce no

setoit pas chose estrange que des hommes

charnels en eussent embrassé la profession

ou par l'amour des auantages & des plaisirs

de cette vic,ou par l'appréhension de la mi

sère , de la seruitude , & de la mort ; & on

poutroirdirc auec raison que les ptogrés

qu'elle auoit faits n'auoyent este que des

progrès humains : mais qu'vne Religion

dont la premiere leçon estoit Si quclcun

veut air après moi quil charge fa croix &•

me futur-, qu'vne Religion qui n'auoit pour

tous attraits & pour toutes -armes que la

vetité de (a créance encore si contraire aux

maximes de leur raison &c aux appétits de

leur chair ; vne Religion haïe ; contredire

&: persecuted par tout , ait esté receue si

promptement , si auidemment , si ardem

ment par tant de milliers d'âmes , auec vn

danger euident de perdre à son ocasion

leurs biens , leurs honneurs , &: leur vie , ce

ne peut estrd que l'œuurc d'vn Dieu touc

puissant , 8c fefficace d'vnc doctrine vraye*-

ment celeste en son origine &c en sa na

ture.

Mais d'où vient qu'aujourd'hui elle ne

fait



sait par les mesmcs progrés ? Dirons nous

que c'est" parce qu'il ne se fait point de mi~

racles comme au temps des Apostres ? non

cac encore que les miracles par lesquels ils

l'ont confirmée ayent esté vn des princi

paux moiens dont Dieu s'est serui pour là

persuader aux hommes , & qu'il n'en face

point aujourd'hui , parce que ceux qu'ils

ont fait alors suffisent pour la confirmer à

tous tes siècles fuiuans , il pourroit bien lut

donner cours fans aucun miracle aussi bien

qu'il a fait lors de la reformation de l'Eglisë

au temps de nos pères ; car il n'a pas cnuoié

pour lafaire des Ministres qui parlassent di-

uerses langues fans les auoir uprises , ou qui

gucristem les maladies à leur parole, ou qui

relïusoitassent les morrs , & neantmoins

vous voies les grands & soudains progrés

qu'elle a fait en Allemagne, en Suisle, en

À nglercrr© , en Escofle , en Danemark, eri

Suèdes «ce Royaume & en plusieurs au

tres endroicts. D'où vient donc qu'auiour-

d hui elleauance si peu,& qu'on ne voit

que des conuersions singulières , aujour-

dliotde l'vn & demain de l'autre à mesuré)

qu'il plaist à Dieu d'en toucher quelques

vns, au lieu qu'alors les hommes se conucr-

tissoyent par centaines & par milliers do

i of«qu'on les pouuoitacompareraucel©
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Prophète ( Eia:e 60. S. j i des -volées rfieffe*

comme nuées qui courent comme figeons tk

leurs trous ? Piemicremem c'est qu'alors les

Apostres ptefohoyent la pure parole de

Dieu fans aucun meflange de l'cloquenco

& de la sagesse des hommes , afin que lafuy

des croyant n e fujl point ensapience d hommes

tuais en puissance deVuu ; au lieu que plu

sieurs des prescheurs qui son venus depuis

y ont méfié itt paroles attrayantes delafa-r

fience humaine ce qui a anéanti la vertu de

la Croix de Christ &: beaucoup rabattu de

l'efficace de fa parole enuersceux qui l'oy-

oyent. Alors ces saincts hommes près»

choyent l'Euangile du Seigneur auec vne

grande ferueur d'esprit , &: comme leurs

paroles partoyent du cœur , aussi pene-

troyent elles dans les cœurs , estans com

me des traits de feu qui y allumoyent de

viues flammes & de la cônoifTance de Dieu

& de son amour , au lieu qu'aujourd'hui

nous prefehons bien cette mesme parole,

mais non pas auec le mesme feu ni auec les

mesmes emorions , les nosties n'estans que

tiédeur au prix de celles de ces grands fer-

uiteurs de Dieu. Alors les sidclesqui elcou-

toyent leurs predications les efeouroyent

comme la parole de leur salut , & la re-

ceuoyeut de leur bouche , comme si le*

fus Christ mcfme la leur eust prefehee &



n'y cherchoyent que de se bien instruire en

la for , de se former à la vraie sainctetc , &

d'y gooster les consolations de fa grace ; au

lieu que maintenant vne grande partie dé

ceuxqoiescourent lesnostresne les escou^

cent que par coutume & par manière d ac

quit seulement , ou comme disbit le Pro

phète Ezechiel des Iuifs de son temps-, com

me vne chanson d'amourettes qui contente

leurs sens & qui chatouille leurs oreilles ,

mais qui ne fait point d'impression en leurs

cceurs. Alors & les Pasteurs & les fidèles

bi ufloyent de zele pour l'auancement du

reigne de Christ & pour la conuersion de

leurs frères ; mais aujourd'hui ce zele est

mcrueilleuscmentrarrreidy & en plusieurs

Pasteurs qui taschent bien peurestred'in-

fhuire &c d'édifier leur auditoire, mais ne se

mettent pas en grand peine de faire retenu

tir la vérité plus loin & d'amener les estranw

gers à la connoiffance de Iefus Christ & au

lcruiccdc Dieu; & en la plus grande par-

tic des particuliers que Dieu a honores de

laconnoilfance, que bien loin de trauailler

à gagner les estrangers à Iefus Christ, n'ont

pas mesme soin du salut des leurs , de leurs

voifins,de leurs amis, de leurs parents & d«

leurs a'Hes & non pas mesme de ceux de

leur propre maison : car combien y en a t'il
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qui ont ou leurs femmes ou leurs domestK

ques de contraire Religion lesquels ils

pourroyent par instruction , &: par remon

strance Chrettienne rendre capables de la

vraie Religion &£. ausquels ils n'en daignenc

pas dire vn seul mot i mais il ne se saur pas

cstonncr s'ils font fi lasches en ce qui est du

salut desauercs > eux qui se montrent si ne-

gligens en ce qui regarde le leur. Alois les

Chrestiens estoyent viayement les Disci

ples de Iefus Christ non seulement pour la

doctrine mais pour les mœurs obseiuâs re

ligieusement ses préceptes & imitans de

tout leur pouuoir les exemples en pieté, en

charité , en faincteré & en toutes sortes de

bonnes œuures , lesquelles les infidèles

voyans ils estoyent contraints d'en glori

fier nostte pere qui est aux Cieux, &dcre-

connoistrela saincteté de leur Religion en

celle de leui/vie> &ceux que la vérité de

créance ne pouuoit pas gagner y estoyent

attirés mefme fans parole par la bonne o-

deur de leurs vertus; mais aujourd'hui pour

la plufparc nous ne sommes Disciples de

Christ que quant à la doctrine , n'ayans au

teste en toute la conduite de nostre vie au

tre reigle que nos passions, ni autre maistre

que le train corrompu du monde. Alors

la saincteté discernoic le Chiestien d'auec

l'infidèle,
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de la Religion à ce qu'il ne iuroir point ,

qu'il ne* cenoit aucun pçopos infvct, qu'il

cstoirapbscicncicux en (es actions , verj-

tabk en les paroles, modeste en ses habits,

& qu'il fuyoicle theatre & le bal & toutes

les debauches & dissolutions du monde:

mais maintenant il n'y a plus que la créance

qui nous discerne : car s'il y a de la profa

nation & du libertinage, s'il y a del'auaricç

& des fraudes, s'il y a de l'ambition & du

luxe, s'ilyadel'yurongnerie , des paillar

dises &c des adultères parmi les autres > ie le

dis à regres ôt.kjwàie très grande honte,

il n'y en a pas moins parmi nous, ainsi ceux

que nous deutions attirer par nostre vertu,

nous les rebutons par nos vices , Se retar

dons mal heureux que nous sommes , la,

bonne ceuute de Dieu Se le progre's que de.

uroir faire son Euangile , Se qu'il feroit in.

failliblement si nous estions tels que nous

deurionsestre , & si nous travaillions tous

comme il faut à rendre de plus en plus ho

norable la doctrine denostre Sauueur par

nos bonnes &fainctes mœurs. I'ajousteà

toot cela vn autre grand mal qui n'a pas

moins que coot le reste à la propagat iô de la

vérité Se il accroissement de l'Eglise , c'est

qu'au commancernent les Chrestiens n'e
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stoycDt tous qu'vn coeur &c qu'vnc ame,

trauaillans d'vnc commune affection à a-

mener les infidèles à la toy , mais bien tost

après le Diable y a semé la d.ilension , les

partialités & les débats , si bien qu'au lieu

de joindre toutes leuts forces contre les ad

versaires , ifs se font amusés à s'entreque-

reller & à s'entrebattrc , ce qui les a mer.

ueilleusement arioiblis & a faict que plu

sieurs Payens qui eufl'ent esté disposés à

embrasser le Christianisme en ont esté em-

pesché comme ceux qui disoyent au temps

de Chrysostome , le me ferais volontiers

Cbrejlien , mais ily * tant de feftes entre les

Chrétiens quêtent fui a laquelle ie me dois

ranger : Et du temps de nos Peres qu'est- ce

qui a arrestc les progrés de la reformation

qui s'estoit si heureusement auancee , que

cette mal-heureuse diuisiô qui s'y est four

rée entre les Protestans fur le poinct du

sainct Sacrement & fur quelque peu d'au

tres : C'est ce qui a déchire' leur Eglise en

deux & lésa expofé> comme il les expose

encore aujourd'hui > à la risée & au mesprjs

des aduerfaires desquels il a aeru l'audace

par l'espérance qu'ils en ont conceuc de les

pouuoir vaincre plus aisément. Ce font là

les vraies causes de ce que la parole do

Pieu ne croijç pas aujourd'hui Se que ic

nombre
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nombre des Disciples ne se multiplie pas

comme il faisoit au temps des faincts Apo-

stres. Noas le déplorons en nos coeurs

niais ce n'est pas assés de le déplorer,le prin

cipal est d'y aporrer du remède. Si donc la

gloire de Dieu nostre pere nous touche , si

nous suons quelque ressentiment de la per.

re de tant de poures ames qrii font encores

dans Terreur Se dans la superstition , fautes

de quelque main charitable qui les en tire,'

excitons désormais nost-re zeîe pour l'E-'

oangile, fi£ nostre charité pour leur con-

Dctbon mieux quenous n'auons fait jufques

ici. Nous Pasteurs à qui proprement Dieu,

a commis le salut des autres trauaillons y

eonrmuellement , leurannonçans la pure

parole de Di^u auec vne faincte ferueuf

desprit afin qu'elle pénètre da> leurs cœurs;

ne nous empeschons point des affaires de

cette vie,mais nousdonnonstous entiers à"

nos charges fie au feruice de ce grand mai-

stre à qui nous auonsà en rendre conre:tra-

uaillons à confirmer ceux de dedans en fa

venté , mais rrauaillons auîfi à en rendre

capables ceux de dehors : faisons valoir &?

de ville voix &: par escrit les talens qu'il

nous a donnc's pour cet effect , afin qu'au

jour qu'il appelcra à conte ses feruiteurs

chacun de nous lui puiise dire Ton talent e»
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* ' dix. Reptelencans nous quelle a

este la condition des Apostres quand ils.

one veu commepar leucs labours la parole

de Dicu croissou &c comme lenombredc

lies Disciples femultiplioir rous les jours:

Quelle a este celled'vnGregoire de Neo-

eclarce qui ayanc este donne pour Euefque

9 vnc villc dans laquelle il rs'y auoic pour

tout quo dix &: fepc Chretiens , y trauailla.

£ puiisammenc a la conueriion des aurres

qu'il euc co contenrement on fa marc d'ap-

prendre apres vne foigneuse recherche qui.

cn fut faitc , qu'il n'y laissoit pour touc que;

dix & fepc infidelos : quelle a este celle d'va

Theodorec qui apres auoir conucrei par de

Ves-peinibles crauaux quantite d'Arriens

d'Eunomiens& plus de dix mille Marcio-

nites,vit onfin sonDioccle entieremec pur

ge de cecte yuroie d'herehe, cornmeil lc

die dans fes Epistres ; & quelle (era vn jour

la nostre quand nous verrons vn grand

nobre d'ames fauue'es par nostceministere,

& qu'en 1'aparicion glorieusc de nostre Re-

dempeeur cha«un de nous en receura fa,

pcopre louange en la presence des hommes

& des Anges,& pour en auoir introduitfltt-

fieurs a )ustice reluira comme lesejloiles dans

le Cielaperfesuite Ec vous Mes Freres , ( cat

4* cecte oeuure est si graqde quelle requierc

vostre
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vostre crauail aulsi bien que le nostre ) con»

ttibucs à vn si bon effect touece que Dieu

tous a donné decounoisiance, de force 6C

d'iodultrie. £.ttudiés vous à vous bien in

struire, Se par l'ouic du fa parole en ce lieu

& par vostre lecture && meditation pnuée

en fa venté & aux choses- de vostre salut»

afin de vous rendre capables d'en inliiuuo

les autres fie de lesamener au mcsrne salue

tuqueJii vous a appelés. Composés telle

ment vos mœurs que voussoies loussans re

poche * simples (nf*»s de Dieu , itrcprehenfi-

bles au militu de lageneration tortue rjr per*

aerfe . entre lefauds vous reluisès comme

flambeaux au monde fortans au deuant d'eujc

U patele de vie ; qu'ils ayent tous sujet de

louer Dieu en vous , &: que ceux que vous

ncpouues gagner par la doctrine, vous les

gagnics par vostre bonne vie : Soiés tous-

jours estroitternent vnis les vns auec les au

tres retrançhans du milieu de vous routes

querelles Si tousdebacs&: entretenansl'v-

oue'de l'esprit par le lien de paix , afin que

vosdiilènsions ne troublent pas l'ceuute de

Dieo, mais que voltie bonne intelligence

ion en edification à tout le monde, fit que

Miumt enpaix U Dieu de paixsoit toufiours

auti vous. Prions le enfin 6c vous St nous

d'voc commune atfcction &c auec des vœux
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continuels & ardents, afin que fa parole ait

son cours &c soit glorifiée, & qu'il race mul

tiplier son Eglise par milliers ; iniques à ce

que le nombre des eflcus estant accompli il

la recueille coûte enttei e dans la gloire qu'il

lui a promis.

Celt là le profit que nous deuons faire

delaprcmiereparticde nostre texte, mais

nous deuons aussi profiter de l'autre qui re

garde la conuerlîon des Sacrificateurs à 1£

foi. Premièrement donc aprenons en,

quand nous voions des gens qui font ou

dans l'erreur ou dans le vice ou dans l'vn &

l'autre ensemble, à n'en iugerpas témérai

rement comme s'ils eftoyent reprouués de

Pieu & tout à fait hors d'espérance de sa

lut: Dieu qui a fait misericorde à ceux là,

& encore qu'ils fuiTent les plus détestables

de tous les hommes ayans fait crucifier le

Seigneur de gloire, les a appelés à sacon-

noiflance pour leslauerde leurs péchés cq

cemesme sang qu'ils auoyent fait cruelle

ment respandre, & les faire parcicipans de

fa grace &: de son salut , en peut faire de

mesme à ceux ci , &: nous ne sauons pas ce

iqu'il fera d'eux en son temps : nous deuons

bien véritablement détester les erreurs &

les crimes des aduersaires & prier Dieu qu'il

bride leur fureur te qu'il confonde leurs

desseins
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dcsseins centre fa vcrite Sc contre son

Egliic , mais quant a Icurs perfonnes

nous cn deuons auoir pitie , nous em-

ploicr dctout nostic pouuoir a leur con-

uersion y 6c ptier Dieu qu'il face tom-

bct Ics ecailies dc dessus leurs yeux,

commc il sic a sainct Paul , qu'il ieuc

donne commc a ccs Sactisicateurs ici

d'obcu- a la soy , & que pat la piiilsan-

te mainil les change deloups enagneaux

a la grande gloire de fa clemcnce &C

dc PefEcace de son Euangile. S'ils font

elcus ou reprouues , cela n'est pas do

nostre connoisfance. II faut laisser a Dicu

ses /ccrcts & ccpendanc nous acquirter

de nostre deuoir enuers tous. Si ces ef

fects de nostre charite no leur semens,

ils nous feruironc a nous mefmes. Nous

aurons faict nostre deuoir , & Dicu

qui I'aura eu agreable , nous donuera

tanc plus volonticrs le salut que nous

auons si cordialcment fouhaite aux au-

tres. Ec pour nous mefmes quand nous

•voions cetre grande bonte done il a

vse enuers ces gens la , ce nous doic

eftre vn grand sujet de consolation

lors que nous fommes trauailles du sen

timent de nos peches 6c de I'apprehen.

Gon dc son jugemenc. C'cst vn E>icu
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tres-justc , il est vrai , &C c'est chose

horrible, sans cloute de tomber enrre

ses mains , mais il est aussi vn Dieu

fit oyable , miséricordieux , tardif à. ire dr

abondant en gratuites. 11 a fait grace à

ceux ci quelque atroce que fut leur cri

me , ne doutons point qu'il né nous

la face semblablement quelques gran

des que soyent nos fautes. 11 ne nous

conuie pas à repentance pour nous

damner , ni ne nous appelle à son sa

lut pour nous en exclurre : refpondons

lui feulement quand il nous appelle,

embrassons à deux bras fa grace quand

elle se présente à nous , Ht renon-

çans à nos pechés auec vne vraie re

pentance de les auoir commis deman

dons lui en pardon de bon cœur : quand

nous le lui demanderons comme il faut,

afleurons nous qu'il nous le donnera

pour l'amour de ce gtand Sauueur qui

en a fait l'expiation en la Croix Mais

après qu'il nous aura receus à fa paix

loioBS soigneux de cheminer deuant lui

en sa crainte , faisans des fruicts conue-

nablos à repentance > & viuans fur la

terte comme bourgeois des Cieux , afin

qu'il nous face goûter en ce monde tou

tes les consolations *e fa grace commo

a ses
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a sesrrais cnfans , 6c qu'au siccle a vcnir

il nou$ recueillc dedans son Royaume ce

leste pour l*y benit & I'y glorifier a jamais,,

A lui comme au Fils & au Sair ct Esprit no-

stre (rul & vrai Dicu foil honneut & g!ob

ic. Amen.

 




